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Ma contribution

Désolée je n’adhère pas à la méthode qui a conduit au déroulé de la conférence du 4 et 5 juin.

La démocratie cela ne s’exprime pas, ni se déclame cela se fait, patiemment, mais surement. Est là ce qui s’est passé depuis des mois et même des années ? NON. Cela était il possible ? OUI.

Depuis l’expérience des dernières présidentielles quels sont les enseignements que la simple adhérente que je suis a tiré ?

La direction nationale a-t-elle été satisfaite de la façon dont le résultat catastrophique a été construit lors des dernières présidentielles ? Non. mais que s’est il passer. A aucun moment il n’y a eu remise en cause de la méthode qui a consisté à mettre devant le fait accompli les adhérents, les électeurs. D’après la direction du parti à l’époque, il ne fallait pas de candidat communiste (il fallait un Bové) et ce sont les » sectaires « (sic) adhérents ou non qui ont poussé MG Buffet à se porter candidate avec le résultat que l’on sait. 

Mais l’élan qui n’a pas eu lieu ne pouvait pas être porté dans les rangs progressistes alors que la direction elle même ne le portait pas. D’ailleurs aujourd’hui on entend dire qu’il aurait fallu présenter qqn d’autre. Ce n’est pas le candidat, c’est le manque de crédibilité de notre posture qui a fait défaut. Et le fait que l’on s’entête dans cette analyse me fait souci surtout lorsque je vois que l’on recommence la même pour les présidentielles de demain.

Par ailleurs, je continue de penser au regard de l’analyse des différentes élections qui ont eu lieu depuis ,que la direction du parti continue de faire abstraction des mouvements électoraux qui progressent par exemple lors de municipales en des endroits où cela n’était pas gagné et ne regarde que dans le rétroviseur uniquement là où nous avions des assises, perdues depuis.

(Disant cela, je suis très heureuse que les dernières cantonales aient vu un progrès de nos forces .)

Une telle attitude risque de nous faire passer à coté des bougés dans la tête des gens. C’est certes compliqué pour le peuple de gauche qui souffre de voir des perspectives politiques aujourd’hui mais pour percer il  nous faut redonner du sens communiste de terrain sans populisme aucun, aux salariés et aux populations.

Au quotidien les gens ont oublié que les communistes étaient porteurs de valeurs internationalistes et solidaires. Comment reprend-on l’offensive là-dessus ? D’ailleurs, il faut songer que les jeunes de 18 ans aujourd’hui qui vont voter l’an prochain n’ont aucune idée de ce qu’a pu apporter la gauche depuis 81 et 88. Le numéro spécial de l’huma ?, alors distribuons le ,en papier recycler et en tract de masse !!!aux portes des facs à la rentrée, les 18 ans seront là !!!!

Disant cela, il ne s’agit pas de nier ou d’effacer que d’autres portent aussi ces valeurs, et que nous voulons faire du chemin ensemble. Mais  ça, cela exige de retrouver la voie du débat au plus profond de l’ancrage populaire. Du débat avec la volonté de convaincre. Combien de communistes n’osent pas aborder les gens car ils ont peur de ne pas pouvoir argumenter. Est-ce seulement un problème de formation ou aussi le ressenti qu’ils ne se sentent pas soutenu par LE  parti. Nous avons besoin    d’exister, haut et fort.  Des tracts peut être moins colorés, encore en papier recyclé mais en masse et courts et lisibles.

Oui au front de gauche avec un parti qui existe car nous en avons besoin. 

L’impression ambiante étant que le débat, ces 20 dernières années a été l’affaire de peu de gens., d’une élite si on peux dire. Certes, il y a beaucoup d’associations qui se sont crées, qui ont disparues également .Ce sont ou cela a été des lieux de débats, mais n’a-t-on pas l’impression que les mêmes personnes qui sont dans ces milliers d’associations sont ceux et celles qui se cherchent et cherchent des lieux efficaces pour lutter à leur façon. C’est le déficit de partis politique identifiés comme inefficaces qui ont peu où prou conduit à la création de ces associations pour le dire vite. Et en même temps , regardons bien ,il y a peu de monde dans ces associations, de moins en moins ou alors juste quand elles sont nouvelles et donc attrayantes. 

Sérieusement, dans quelles cités parle-t-on régulièrement avec les familles, les jeunes ,les vieux etc. Nous avons-nous même stigmatisé comme ringard, le porte à porte,  nous ne portons plus l’aide aux plus démunis  qu’occasionnellement alors que c’est en concret et en projets politiques qu’il faudrait le porter et en permanence. 

Mais comment faire, on a beaucoup cherché à faire du neuf mais pourquoi cherche t’on des choses simples qui ont f fait et font toujours leur preuves.

A l’image des mails qui remplacerait les tracts dans les entreprises aujourd’hui pour faire moderne, mais où se parle-t-on en vrai en face à face maintenant ? Cessons donc d’opposer les méthodes. 

La vérité c’est que la révolution informationnelle dont parlait René Leguen a atteint un stade tellement élevé qu’il ne faut pas chercher à dépasser la vitesse de l’information et les nouvelles technologies qui n(ont plus rien de nouveau ,vu comment elles évoluent.  Il faut faire plus avec les tripes, et moins se torturer les méninges sur la méthode moderne et miraculeuse qui ferait venir les gens à nous.

Redevenons le parti  qui réfléchit aux énergies à inventer, à produire mais qui entend les craintes issues de Fukushima. Le parti qui rêve que tout le monde puisse acheter à des prix abordables ce qui est produit prés de chez lui. Qui lutte pied à pied pour que tous les enfants soient égaux devant la formation et plus tard l’emploi. Mais ça ce n’est pas que le rassemblement devant les inspections uniquement c’est la visibilité de propositions simples et précises pour que l’école redevienne le lieu de la création et de l’émergence des intelligences qui fleurissent et ne demandent qu’a éclore.

Le parti qui propose de nationaliser ce qui doit l’être. Sans qu’il s’agisse d’étatisation,  il s’agit de rendre impossible les choix des entreprises, du secteur financier, de l’énergie, de l’eau, du transport etc. Il faut remettre au centre la vie des hommes. La santé par exemple. Gagner à Henri Mondor le maintien de la chirurgie cardiaque prouve que la fermeture conséquente de centaines d’établissement hospitalier n’est pas inéluctable.

Voilà quelques arguments qui me font aujourd’hui me prononcer pour un candidat du front de gauche qui parle des gens, comme les gens, qui n’appelle pas à l’intervention française militaire quelque part dans le monde. Stop à la guerre partout alors commençons par donner l’exemple !

Je soutiens clairement  la proposition de candidature du front de gauche portée par André Chassaigne  pour que le parti existe, renaisse, se reconstruise.

